· HISTOIRE DE L’ASTRONOMIE

Les origines de l’astronomie sont sans doute très anciennes. En effet les tous premiers hommes étaient déjà fascinés par le ciel et s’étaient vite rendu compte de son utilité.

En effet l’astronomie était alors liée aux rythmes de la vie agraire, au soucis de mesurer le temps, au besoin de s’orienter et puis ensuite est devenu liées aux croyances religieuses. D’ailleurs il est probable que les alignements de Carnac, les mégalithes de Stonehenge, les pétroglyphes de la plaine de Nazca au Pérou et bien d’autres ont une fonction liée à l’étude des astres.

Chez les civilisations anciennes, la Terre était représenté comme une étendue plate ou ronde, reposant sur des piliers ou bien flottant sur les eaux. Au-dessus d’elle se trouvaient les cieux. Elle était alors le centre de l’univers

Les premières mesures du temps virent le jour dans les grands empires de Mésopotamie, de Chine ou d’Egypte où l’astronomie était liée à l’astrologie et dominée par les cosmologies mythiques. Les Babyloniens, dès le deuxième millénaire, dressèrent la liste complète des constellations dans lesquelles passe le Soleil et les planètes visibles à l’œil nue au cours de l’année. Ils ont en fait représenté le zodiaque sous la forme d’une bande de 360° divisée en douze secteurs associés à douze constellations. Ils auraient découvert aussi le Saros (le cycle des éclipses de Lune et de Soleil).

Les Egyptiens quant à eux mirent au point un calendrier lié à l’agriculture dont l’activité dépendait des crues du Nil. Ils ont été semble-t-il les premiers à adopter l’année solaire de 365 jours.

En Chine, on y découvrit très tôt le Cycle de Saros et l’on comprit que le mouvement de la sphère céleste s’effectue autour d’un axe. Ils connaissaient également le zodiaque dont ils baptisèrent les douze secteurs de noms d’animaux (chien, singe, poule…).

C’est en Grèce que l’on a eu le véritable tournant de la science astronomique. Ils ont été les premiers à écarter le surnaturel dans l’interprétation des phénomènes.

Tout d’abord, pour les Grecs, il existe d’une part une sphère translucide, des astres errants (planètes, Lune, Soleil) et d’autre part un ciel des étoiles fixes, ce dernier marquant la limite du monde. Au-delà il n’y a plus rien de matériel, c’est le domaine du divin.

Les astronomes grecs améliorèrent cette cosmologie en rendant compte des phénomènes observables.

La première école grecque d’astronomie naquit à Millet vers –600. Thalès et ses disciples ont l’intuition que la Terre est ronde et Anaximandre qu’elle est isolée dans l’espace mais surtout Anaxagore professe que la lune et les planètes sont des corps non lumineux éclairés par le Soleil et parvient alors à expliquer les éclipses.

Vers –400, Platon puis Aristote imagine un univers clos et sphérique dont la Terre est le centre. L’univers serait constitué de 8 sphères concentriques tournant indépendamment autour de la Terre fixe, la plus grande portant les étoiles fixes et les autres les 7 corps planétaires connus (Soleil, Lune, Mercure, Venus, Mars, Jupiter et Saturne).

C’est pourtant à Alexandrie, à partir de –300, que l’astronomie grecque va connaître sa forme la plus élaborée.

Eratosthène va déterminer la longueur de la circonférence de la Terre.

Aristaque de Samos va être le premier à proposer un système du type héliocentrique où la Terre tourne à la fois sur elle-même et autour du Soleil.

Hipparque vers –150 va déterminer la distance Terre-Lune et va établir un catalogue d’un millier d’étoiles en les classant d’après leur éclat. Il va mettre aussi en évidence le mécanisme de précession des équinoxes.

Ptolémée est le dernier des grands astronomes d’Alexandrie. Il reprend et complète les travaux de ses prédécesseurs. Son livre principal qui nous est connu par sa traduction arabe, l’almageste, expose avec précision toutes les connaissances astronomiques de son temps. On y trouve son système géocentrique du monde où la Terre est immobile et est au centre de l’univers et où le mouvement circulaire des astres est le seul possible avec le Soleil qui tourne en une année autour de la Terre. Son système restera la référence jusqu’à la renaissance.
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Le système de Ptolémée

C’est seulement au 15ième siècle que Nicolas Copernic (1473-1543) après 25 ans d’observations aboutit à un système où le Soleil est le centre de celui-ci suivant une trajectoire circulaire. Cette hypothèse d’un Soleil fixe et d’une Terre mobile est en contradiction avec les croyances religieuses de l’époque. L’ouvrage de Copernic, publié un an avant sa mort, « De Revolutionibus Orbium Celestium » bien que dédié au pape, est mis à l’index par l’église. Il faudra attendre un siècle et les idées de la Renaissance pour que cette vision du monde devienne possible.

[image: image2.png]EMPYREE





Le système de Copernic

Tycho BRAHE (1546 –1601) : 
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Il apporte à l’astronomie des observations nombreuses et précises. Il a montré pour la première fois que les objets de la sphère des étoiles pouvaient subir des modifications en observant une supernova (explosion d’une étoile).Sa réputation lui valut le patronage du roi Frédérick II du Danemark qui lui fit construire un observatoire à Uraniborg en 1576 qu’il dote alors d’instruments d’astronomie, sans verre, mais destinés à viser avec précision et à mesurer les angles. Il effectua alors pendant 20 ans des observations portant sur des positions précise d’étoiles, ainsi que sur le suivi régulier des déplacements des planètes, de la Lune et du Soleil.

A la fin de sa vie, il légua à son élève Johannes Kepler, des précieux cahiers très riches en observations.

Johannes KEPLER (1571 – 1630) : 
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Brillant mathématicien, il utilisa les documents d’observations de Tycho Brahé et tout particulièrement ceux relatifs à la planète Mars, pour aboutir après 20 ans de recherche aux lois qui portent son nom et qui attribuent aux planètes des orbites elliptiques dont le Soleil occupe un des foyers.

GALILEE (1564 – 1642) : 
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Physicien italien, il apporte à l’observation astronomique : la lunette. Avec cet instrument, il découvre les monts de la Lune, les phases de Vénus, les satellites de Jupiter. C’est à l’issue de cette dernière observation qui montre qu’un astre de petite dimension peut tourner autour d’un autre beaucoup plus important que Galilée justifie expérimentalement les hypothèses héliocentriques de Copernic. Cette conception du système planétaire lui valut de sérieux ennuis avec l’Inquisition.
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Non seulement Galilée révolutionne l’observation astronomique mais aussi les lois de la mécanique. Ses études sur le mouvement de la chute des corps lui permettent d’énoncer un des principes fondamentaux de la mécanique, le principe d’inertie, qui s’exprime que « tout corps qui n’est soumis à aucune force a un mouvement rectiligne uniforme ou bien est au repos ». Par ce principe, Galilée s’oppose aux théories anciennes où la notion de repos d’un corps est une notion absolue, alors qu’il suggère que c’est une notion relative liée à un repère.

Isaac NEWTON (1642 – 1727) : 
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Il apporte à l’astronomie un nouvel instrument le télescope. C’est un appareil qui possède un miroir, et dont la construction est plus facile que celle de la lunette et dont les performances d’observation sont plus intéressantes.
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Newton comme Galilée, en physicien, fait progresser à la fois les techniques d’observation mais aussi la théorie. Après une étude cinématique du système solaire, il apporte une étude dynamique : « Quelles forces obligent les planètes à suivre des trajectoires elliptiques ». La réponse à cette question est publiée en 1687 dans un ouvrage intitulé « Principes mathématiques de la philosophie naturelle » où il fait la synthèse de la mécanique Terrestre et de la mécanique céleste à l’aide d’une seule loi : « la loi de la gravitation universelle » : Ce traité a été traduit en France par Mme du Châtelet et Voltaire en fût un fervent défenseur.









Le télescope de Newton
Après Newton, l’astronomie a ses instruments et une théorie cohérente du monde.

Les découvertes vont se succéder à grand pas avec des instruments de plus en plus performants. Nous ne mentionnerons que quelques étapes.

HALLEY (1656 – 1742) : 

Il prévoit le retour d’une comète (qui portera son nom) grâce à l’utilisation de la théorie de Newton.

ROEMER (1644 – 1670) : 

En cherchant à expliquer les irrégularités dans le temps des éclipses des satellites de Jupiter, émit l’idée que la lumière avait une vitesse de propagation finie.

HUYGHENS (1629 – 1665) : 

Il découvre les satellites de Saturne.

CASSINI : 

Il découvre la division de l’anneau de Saturne et améliore la mesure du temps grâce à son horloge à pendule régulateur.

HERSCHEL en 1781 : 

Organiste, passionné d’astronomie découvre Uranus et ses deux satellites.

ADAMS et LE VERRIER : 

Ils prévoient par le calcul l’existence de la planète Neptune. L’astronome allemand GALL confirme son existence par l’observation le 31 août 1846.

LOWELL en 1930 : 

Il prévoit aussi par le calcul l’existence de Pluton découverte par la suite.

Au 20ème siècle : l’œil n’est plus l’unique récepteur placé derrière un instrument d’optique mais de nouvelles techniques apparaissent, en autre la spectroscopie. Elle apporte une nouvelle dimension à l’astronomie qui est la compréhension de la nature des astres ; cette nouvelle perspective s’appelle l’astrophysique. Beaucoup de noms sont liés à l’astrophysique : Fraunhofer, Kirchhoff, Bunsen, Lockyer etc.

Actuellement l’apport technique des caméras électroniques (CDD), des photomultiplicateurs, des satellites, des radiotélescopes, permet une aventure astronomique au-delà du domaine de la lumière visible.
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